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Réinventer Toumliline

Cours internationaux et rencontres internationales 

1956-1966

	 Les Cours Internationaux du Monastère bénédictin de Toumliline furent inaugurés au mois d’août 
1956, avec le soutien conjoint de SM. Mohammed V, du Président du Conseil Si Bekkaï et de nombreuses 
personnalités politiques telles que Driss M’hammedi, Abderrahim Bouabid, Mohammed El Fassi, Mahjoubi 
Aherdane ou Mehdi Ben Barka.

L’initiative appartenait au R.P. Denis Martin, le Prieur et fondateur de ce Prieuré en octobre 1952. Il avait fait 
de son Monastère un haut lieu de l’hospitalité, de la rencontre et du dialogue dès cette fondation, comme 
le voulait la tradition de son Ordre et surtout comme l’avait voulu Mgr Lefèvre, le Vicaire Apostolique de 
l’Eglise Catholique au Maroc, en accord étroit avec S.M. Mohammed V.

Cette entente entre le Souverain et le représentant de l’Église Catholique au Maroc datait de 1947, date de 
l’entrée en fonction de Mgr Lefèvre. Ancien aumônier des Jeunesses Ouvrières Chrétiennes en France, il 
avait rénové de fond en comble l’Eglise catholique au Maroc et rompu résolument avec son passé colonial.

Il avait pour cela fait venir des Ordres intellectuels, Dominicains, Jésuites ou Oratoriens, et des Ordres voués 
au service des plus pauvres. Les premiers créèrent des bibliothèques, des centres de recherches, des 
paroisses universitaires ; ils privilégièrent la venue au Maroc de religieux parlant l’arabe et ayant vécu dans 
le monde arabe. Les seconds se mêlèrent aux populations les plus déshéritées des villes, dans les quartiers 
populaires et les bidonvilles.

Tous venaient pour témoigner de leur foi en terre d’Islam et établir un dialogue avec la religion musulmane 
autant qu’avec le peuple marocain. Ils répondaient en cela avant tout aux voeux conjoints de S.M. 
Mohammed V et du Pape Pie XII, tous deux voulant renouer un dialogue islamo-chrétien et préparer 
l’avenir.

C’est la raison pour laquelle, à peine quelques mois après la fondation du Monastère de Toumliline en 
octobre 1952, le Prince héritier, SAR le Prince Moulay El Hassan vint à Toumliline manifester le soutien du 
Souverain à cette fondation. Il fut accompagné du fils de Si Bekkaï, dont le père était un hôte régulier du 
Monastère et un ami du Père Prieur. Et le Fquih Mohammed Ben Larbi Alaoui autorisa les habitants d’Azrou 
et de ses alentours à se faire soigner au dispensaire ouvert par les moines, bientôt à de jeunes internes à 
venir séjourner au Monastère.

Précisons ici pour éviter tout malentendu que l’Eglise Catholique au Maroc fut interdite de conversion par 
l’État français et ses représentants au Maroc – une de leur rare expression d’autorité à l’encontre du lobby 
colonial. À compter de 1947 et la prise de fonction de Mgr Lefèvre, l’Eglise Catholique interdit elle-même 
toute conversion.

Rappelons aussi que le pape Pie XII avait pris position pour l’indépendance des peuples et pour leur droit 
à se gérer eux-mêmes tout en appelant les chrétiens à la fraternité dans la Justice. Mgr Lefèvre par deux 
fois, en février et avril 1952, avait pris position en faveur du dialogue islamo-chrétien par deux textes adressés 
au clergé pour l’un, aux fidèles dans toutes les églises du Maroc, pour l’autre. Il avait aussi demandé le 
respect du peuple marocain et de ses droits, y compris syndicaux.

Cela lui valut d’être invité lors de la fête du Trône du 16 novembre 1952, une tradition solidement établie, 
qui perdure. Et S.M. Mohammed V l’honora d’une haute distinction dès son retour d’exil, le 1er décembre 
1955 en son Palais de Rabat, pour le remercier de son soutien lors des deux années d’épreuve et d’exil, en 
son nom et au nom du peuple marocain.

***
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	 La fondation du Monastère bénédictin de Toumliline en octobre 1952 complétait le dispositif mis en 
place par Mgr Lefèvre dès 1947. Il avait d’abord vocation d’accueillir les religieux catholiques vivant au 
Maroc pour des séminaires, mêlant prière et étude. Il devait aussi recevoir tous les mouvements, de jeunesse 
catholique au Maroc : Jeunesse Étudiante (JEC), Jeunesse Ouvrière (JOC), mouvements de scoutisme, 
etc. Ainsi que des catholiques pratiquants et leur famille.

C’est ainsi que très rapidement le Monastère s’agrandit, avec une hôtellerie réservée aux hommes, puis 
une autre aux femmes, et des pavillons en contrebas pour les familles ou les groupes de jeunes de passage.

Ces différents lieux d’accueil étaient en dehors de la clôture strictement réservée aux Moines et aux 
religieux de passage. Ils pouvaient donc recevoir des hôtes catholiques laïcs, mais aussi des hôtes marocains 
musulmans ou juifs, comme des hôtes venus du monde entier.

Les liens avec les différentes populations locales, sédentaires et nomades, se nouèrent très rapidement 
autour du dispensaire et des fermes construites en contrebas, puis autour des collégiens et lycéens d’Azrou 
venus rejoindre le week-end et les jours de fête les internes résidant au Monastère.

Très tôt des liens se tissèrent par ailleurs avec l’intelligentsia marocaine, d’abord politique, puis universitaire, 
artistique, littéraire. Cela se fit par l’entremise des religieux vivant au Maroc et par celle des catholiques 
engagés en faveur de l’Indépendance des peuples.

Une grande figure des Français libéraux au Maroc, alors encore très minoritaires, le bâtonnier Paul Buttin, 
de Meknès partageait une triple amitié avec le père Prieur, Si Bekkaï et le Fquih Mohammed Ben Larbi 
Alaoui. Sa revue Terres d’Afrique avait prôné dès les années 1940 la fin du Protectorat et le rapprochement 
islamo-chrétien. Et c’est son autre revue Confluent, qui publia une bonne partie des futurs Cours 
Internationaux de Toumliline.

Paul Buttin amena au Monastère tous les futurs organisateurs des mouvements de Français libéraux, parmi 
lesquels, Félix Nataf, Guy Delanoë, Robert Orain, Guy Martinet, la Princesse d’Orléans épouse Chaponay, 
sa fille Henryane. Tous militèrent dès décembre 1952 pour qu’éclate la vérité sur la répression des émeutes 
populaires de Casablanca et celle des syndicalistes marocains. Ils contribuèrent activement à l’engagement 
retentissant du tout récent prix Nobel de Littérature François Mauriac en faveur de la cause marocaine, 
puis de la création du Comité France-Maghreb présidé par François Mauriac et Louis Massignon. Ils 
militèrent dès lors pour la libération des prisonniers politiques marocains.

Aussi dès l’automne 1954, à leur sortie de prison, rencontrèrent-ils des militants nationalistes tels que Driss 
M’hammedi, associé de Paul Buttin au barreau de Meknès, Mohammed El Fassi, Mahjoub Ben Seddik, 
Abderrahim Bouabid ou Mehdi Ben Barka, à Rabat et à Casablanca. Et Paul Buttin amena Driss M’hammedi 
et Mohammed El Fassi, bientôt suivis de Mehdi Ben Barka, au Monastère de Toumliline.

Auparavant des liens s’étaient forgés avec des militants nationalistes marocains, istiqlaliens, membres du 
PDI, syndicalistes ou indépendants à travers les organisations de Français libéraux : Les Amitiés marocaines 
(fondées en 1951), Conscience française (fondée en juin 1954), G.E.R.E.S (Groupe d’Etudes et de 
Recherches Economiques et Sociales ; fondé en juin 1954), ces différentes associations franco-marocaines 
étant , en ce qui concerne leurs membres français, majoritairement composées de chrétiens libéraux, 
catholiques et protestants, tous proches du Monastère bénédictin de Toumliline.

Lors du retour d’exil de SM. Mohammed V ces liens d’amitiés étaient solidement ancrés, forgés par trois 
années de militantisme et de luttes communes. L’habitude avait été prise au sein du G.E.R.E.S de séminaires, 
clandestins, auxquels participaient toutes les tendances du nationalisme du Maroc (Istiqlal, PDI, 
Indépendants), qui rencontraient des Français libéraux. Des dossiers furent établis en commun sur la 
réforme de la Justice, de l’Enseignement, de la Police et de l’Armée et remis le 16 décembre 1955 au 
Président du Conseil Si Bekkaï en présence du Prince héritier, SAR le Prince Moulay Hassan, des représentants 
des partis et de la Résistance.
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Le père Denis Martin, pour sa part, recevait tout autant les tenants du colonialisme que les défenseurs de 
la cause nationale marocaine. Il organisa des rencontres entre des membres du Comité Exécutif du Parti 
de l’Istiqlal et des catholiques, grands propriétaires terriens ou industriels, hostiles à l’Indépendance du 
Maroc, sans grand résultat, mais dans un esprit de concorde.

Il gardait le contact avec la Résidence comme avec l’Armée française, mais il s’était démarqué d’emblée 
de toute allégeance et avait manifesté publiquement son autonomie. Il avait en particulier fait donner à 
boire du thé à la menthe à des prisonniers politiques qui creusaient une tranchée devant la Monastère, en 
juillet et août 1953, comme à leurs gardiens. Et il avait refusé toute garde de l’Armée française lors des 
périodes de conflit et de troubles.

Il recevait tout autant les catholiques libéraux du Maroc ou de France. Il avait pour voisin le père Peyriguère, 
qui vivait depuis trente ans au village d’El Kbab. Disciple de Charles de Foucauld, il avait lui aussi, tout 
comme Paul Buttin, dénoncé les injustices faites au peuple marocain, l’esprit d’apartheid de certains 
colons, l’exploitation des ouvriers agricoles et des mineurs, la pauvreté des paysans et des pasteurs, qui 
l’entouraient.

Et voilà qu’il avait aussi comme voisin, à Fès, le fquih Ben Larbi Alaoui avec lequel il noua une solide amitié 
et qui l’initia à l’Islam et que les chrétiens libéraux défendirent lors de ses différentes arrestations et mises à 
résidence forcée. Outre Si Bekkaï, il se lia aussi d’amitié avec Majoubi Aherdane, lui aussi venu en voisin.

Des réseaux d’amitié se forgèrent également avec les intellectuels, les artistes et les universitaires marocains 
via les intellectuels catholiques autour des Semaines Sociales de Rabat, des Paroisses universitaires, des 
Centres de Recherche et de documentation ou encore des revues Maroc Monde, Terres d’Afrique, 
Confluent.

***

	 C’est dans un tel contexte que naquirent les Cours Internationaux d’été du Monastère de Toumliline, 
en août 1956. L’idée en avait été forgée par le R.P. Prieur Dom Denis Martin dès l’été 1955. Le Maroc étant 
alors plongé dans une extrême tension qui culmina lors de l’anniversaire du 20 août 1953 et le déclenchement 
de la lutte armée par l’Armée de Libération Nationale.

Cet été-là le Monastère recevait des groupes de jeunes catholiques, des familles et des religieux, ainsi que 
des hôtes de passage. La plupart des internes n’avaient pas regagné leurs familles, en raison des 
événements, et de nombreux collégiens et lycéens d’Azrou avaient l’habitude de venir les rejoindre. Le 
Monastère restait un havre de paix.

Sur les hauteurs, des colonies étaient organisées par des organismes de jeunesse et par des organisations 
liées à l’Istiqlal. Or les autorités militaires françaises décidèrent de les fermer. C’est alors que les responsables 
de ces différentes colonies de vacances demandèrent asile au Monastère pour les enfants et les jeunes 
gens sous leur responsabilité. Et le R.P. Denis Martin leur offrit l’hospitalité.

On dressa des tentes ; on improvisa une cuisine en plein air et on organisa le ravitaillement. Mais il fallait 
aussi occuper toute cette jeunesse. Des ateliers furent organisés ; des jeux ; des tournois de volley-ball ou 
de football et des veillées. Les plus âgés, lycéens de terminale, étudiants de Faculté ou de la Quaraouiyine 
étaient pour leur part désireux de s’instruire et de comprendre leurs hôtes.

Des professeurs de passage prêtèrent main forte aux moines pour organiser des cours, des tables-rondes, 
et des débats. Les internes s’y associèrent, ainsi que de nombreux jeunes catholiques de passage au 
Monastère. D’emblée ces jeunes, en dépit du fracas très proche des armes et des tensions très vives entre 
les communautés, fraternisèrent, apprirent à s’écouter, rompirent le pain ensemble, débattirent avec la 
passion de leur âge et partagèrent leurs soirées.
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Ce moment d’exception fit naître ce qu’on a appelé « l’esprit de Toumliline », fait de soif de connaissance, 
de partage et de respect réciproque. Un esprit avant tout porté par la jeunesse, toujours très présente à 
Toumliline jusqu’à la fermeture du Monastère en juin 1968.

Le R.P. Prieur et toute la communauté des moines en furent très heureux. Dom Denis Martin fut, en outre, 
particulièrement frappé par le désir de connaître et de comprendre des jeunes lycéens et étudiants 
marocains, de l’enseignement traditionnel aussi bien que moderne.

Cela lui donna l’idée d’organiser chaque été une session destinée à la Jeunesse, sans savoir comment 
donner une forme à pareil voeu. Et sans imaginer que les événements se précipiteraient au point que ce 
voeu allait trouver un aboutissement particulièrement éclatant.

***

	 À quelques semaines de là, ce fut le retour triomphal du souverain, une immense liesse populaire, la 
nomination d’un gouvernement présidé par Si Bekkaï et l’ouverture des négociations avec le gouvernement 
français pour préparer l’abolition du Traité de Fès et le retour du Maroc à une indépendance pleine et entière.

SM. Mohammed V tint à honorer les Français libéraux qui avaient soutenu la cause nationale marocaine et 
qui avaient oeuvré envers et contre tout pour préserver l’amitié des deux peuples : François Mauriac, Louis 
Massignon, Charles André Julien et maître Izard pour le comité France-Maghreb ; les représentants des 
Amitiés marocaines, du G.E.R.E.S et de Conscience française ; Antoine Mazzella et le commandant Sartout 
pour Maroc Presse ; Mgr Lefèvre et à travers lui tous les catholiques qui avaient répondu à ses appels.

Le Père Prieur du Monastère de Toumliline pour sa part reçut l’hommage du Prince héritier, S.A.R. Moulay El Hassan, 
lors de la première visite de ce dernier à Azrou : il fut invité à sa table lors des festivités organisées en son honneur 
et en celui de la souveraineté nationale retrouvée par les habitants d’Azrou et par les tribus des alentours.

En mars l’Indépendance du Maroc fut ratifiée, mais d’immenses chantiers attendaient le Maroc 
indépendant, quand les tensions devaient perdurer encore près de deux ans, tant dans la communauté 
française que dans les rangs de l’Armée de Libération ou dans ceux de la Résistance.

Les Cours Internationaux de Toumliline se situent dans ce nouveau contexte. SM. Mohammed V encouragea 
d’emblée le projet, puis accorda son Haut Patronage, SAR Moulay El Hassan assurant la Présidence du 
Comité d’organisation.

En premier lieu, le R.P Denis Martin avait envisagé une session d’été prolongeant l’expérience d’août 1955, 
mais Si Bekkaï l’encouragea à envisager une session internationale destinée aux étudiants, marquée par 
l’excellence et attestant avec éclat tant du dynamisme du nouvel État indépendant que sa volonté 
d’ouverture et de dialogue. Et c’est Louis Massignon soutenu par le Fquih Ben Larbi Alaoui qui donna alors 
toute sa dimension à cette session d’été, transformée en Cours International d’été.

Pareil Cours n’avait pas vocation à concurrencer l’Université et ne reprenait par la forme de colloques. Du 
point de vue de l’exigence rationnelle ils s’en rapprochaient, nombre d’universitaires appartenant à des 
universités prestigieuses y étant au demeurant invités. Mais somme toute, sous l’influence de Louis 
Massignon, ces Cours s’inscrivaient dans la lignée du Collège de France, qui laissait tout liberté à ses 
professeurs et accueillait un public non étudiant.

C’était, en outre, l’occasion pour les intellectuels invités à Toumliline de livrer une synthèse de leurs 
recherches et de leur pensée. Cela sans autre contrainte que de s’adapter à des auditoires très variés 
tout en restant à la portée des étudiants qui s’inscrivaient pour chaque session. On leur demandait 
également de se prêter au débat ou encore d’animer des tables-rondes. Ils ne devaient pas s’adresser 
à leurs pairs, même si ces derniers restaient en droit de les interroger lors des débats qui suivaient chacun 
des exposés.
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Sous l’influence de Louis Massignon, d’Henri Laoust et de Louis Gardet, la théologie, musulmane, chrétienne 
ou juive, venait s’associer avec la philosophie, l’anthropologie, la sociologie ou l’économie. Et sous 
l’impulsion de Louis Massignon et du Fquih Ben Larbi Alaoui les trois religions cherchèrent à se rapprocher 
et à dialoguer.

Aussi l’influence de la théologie fut-elle très forte durant les 3 premières sessions de Cours Internationaux, 
de 1956 à 1957 et 1958. Elle eut une place plus modeste en 1959, plus ténue encore en 1960. Elle devait 
faire une résurgence en 1961 et 1962, dans une confrontation avec l’histoire et l’anthropologie. Ce fut un 
semi-échec en 1961 et cela amena la suspension du Cours en 1962.

Ces deux années-là, les Cours portèrent le sous-titre de « Session d’Islamologie » en collaboration avec le 
Collège de France et Harvard. Dès lors, les Cours internationaux de Toumliline rapportés à la théologie, aux 
sciences-politiques et à l’anthropologie des religions furent déplacés au Monastère de Bouaké, en Côte 
d’Ivoire, filiale de Toumliline. Ce furent 4 sessions particulièrement brillantes, tenues en 1962 et 1963.

Les trois théologies à leur tour entraient en dialogue. Pareil dialogue importait en tout premier lieu à Dom 
Denis Martin, encouragé en cela par le père Peyriguère, voisin du Monastère, tout autant que par Louis 
Massignon.

Cela culmina avec la présence d’Emmanuel Levinas, du Fquih Ben Larbi Alaoui et de Louis Massignon lors 
du Cours d’été d’août 1957. Comme avec la lecture commune de la prière d’intercession à Abraham 
écrite par Louis Massignon, lors des causeries de ce dernier ou lors d’une causerie du R.P. Voillaume, en 
cette même année 1957.

Mais les Cours Internationaux de Toumliline convoquaient aussi la philosophie, les sciences humaines, 
comme la sociologie, l’anthropologie, l’histoire, le droit et l’économie, ou encore les sciences politiques, 
pour traiter des questions contemporaines à l’échelon du Maroc, du Monde Arabe, de l’Afrique ou de 
l’Asie.

Les organisateurs invitaient pour cela des intervenants d’organisations internationales, d’universités, du 
monde politique, syndical ou de la société civile, marocains, maghrébins, arabes, africains, européens, 
asiatiques ou nord-américains. Et conviaient des étudiants venant des mêmes horizons, appartenant à des 
nationalités très variées.

Les Cours étaient en premier lieu réservés à des étudiants, mais ils étaient ouverts à un public plus large 
dans lequel se mêlaient des enseignants (instituteurs, professeurs du secondaire, professeurs d’université), 
des fonctionnaires, des membres des professions libérales, des ingénieurs, des industriels, des agriculteurs, 
des travailleurs sociaux, des intellectuels, des artistes, des femmes et des hommes politiques, des 
syndicalistes, des diplomates et des religieux des trois religions du Livre, mais aussi des hindous et des 
bouddhistes.

Et à nouveau tous ces étudiants et tous ces participants venaient de plusieurs continents et de dizaines de 
pays, avec une présence africaine constante.

***
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	 Les deux premières années, 1956 et 1957, les années flamboyantes, ne distinguaient pas de sessions 
particulières et s’en tenaient à un seul thème décliné durant les trois semaines que duraient les Cours 
Internationaux d’été. Il y eut une ébauche de deux sous-périodes en 1957, mais le déroulement des cours 
professés n’était pas pour autant soumis à des regroupements thématiques.

La première année fut pléthorique, avec 58 cours, conférences et causeries ; la deuxième année fut moins 
chargée en cours et causeries qui furent tout de même au nombre de 28. Les débats n’étaient pas 
ordonnés par un modérateur, mais l’année 1957 s’essaya à des ateliers l’après-midi, couvrant toute une 
semaine, en trois langues : arabe, français, anglais, confiés à un conférencier invité, une expérience qui 
n’eut pas de lendemain.

L’année 1958 vit un net effort d’organisation des cours et des tables-rondes ou des débats, avec des cours 
moins nombreux, ordonnés par thèmes dans le cadre de 4 sessions clairement distinctes, encadrées 
chacune par deux modérateurs. En outre, les organisateurs distinguèrent une première session de 
recherche, qui eut lieu en juillet, réservée à des experts et à des membres de l’administration marocaine, 
de trois sessions d’étude qui eurent lieu durant près de trois semaines en août, comme en 1956 et 1957, 
réservées aux étudiants.

Cette session de recherche devait être reproduite en 1959, mais elle fut reportée à l’année 1960. Confiée à René 
Rémond de l’Institut National des Sciences Politiques de Paris et inspirée par monsieur Abderrahim Bouabid et par 
le professeur Bauchet, ex-professeur à la Faculté de droit de Rabat, elle donna lieu à un mode d’organisation très 
élaboré, avec des travaux de commissions encadrant chaque cours et ordonnant les débats.

En 1959 il n’y eut pas de session de recherche, mais deux sessions d’étude réservées aux étudiants, sur le 
même mode d’organisation qu’en 1958. Par contre, en 1960, il y eût une session de recherche, très 
innovante et très structurée, préparée durant deux ans, mais pas de session d’étudiants, sinon une esquisse 
sur un grand thème de Toumliline : l’humanisme, renvoyé en fin de session, en guise de conclusion.

La chute du gouvernement Adellah Ibrahim et partant le retrait du soutien gouvernemental, en tout cas 
de l’implication très forte du Ministre des Finances, Vice-Président du Conseil, Monsieur Abderrahim 
Bouabid, a pu y contribuer. En l’état des archives consultées, on ne sait.

Il en fut de même en 1961, au demeurant la session la plus courte depuis 1956. Il n’y eut qu’une session de 
recherche destinée à des historiens et à des enseignants, mais sur un mode d’organisation plus sommaire, 
alternant cours et débats, sans commission préalable et sans ateliers. Cette session dut être remaniée par 
deux fois et ne put honorer les demandes des organisateurs qui avaient souhaité créer une session 
d’Islamologie, ouverte à l’histoire et à l’anthropologie.

Ces remaniements furent imposés par le gouvernement marocain. On ne sait pourquoi, par contre, aucune 
session d’étude ne fut mise sur pied sinon que le Père Prieur était très engagé dans la création d’un nouveau 
Monastère en Haute-Volta et songeait à ouvrir de plus en plus les Cours internationaux de Toumliline – 
rebaptisés « Rencontres Internationales » depuis 1960- à l’Afrique.

En 1962 une nouvelle session d’Islamologie fut imaginée et préparée par le Comité d’organisation. Elle 
s’annonçait très prestigieuse, avec de grands spécialistes venus du Monde Arabe, du Collège de France, 
de l’Institut d’Etudes Islamiques de la Sorbonne, de Princeton et d’Harvard. Elle fut in fine annulée en mai, 
à quelques semaines de l’inauguration. On ne connait pas son mode d’organisation.

Toutefois, en cette année 1962, le Monastère de Toumliline créa une « Rencontre Internationale de 
Toumliline à Bouaké », confiée à René Rémond et à Serge Hurtig, sur le même modèle très rigoureux que 
celui de la session de recherche de 1960 qu’ils avaient encadrée. Le même modèle fut appliqué dans trois 
autres Rencontres Internationales de Bouaké, tenues en 1962 et 1963, très brillantes et réservées à 
l’anthropologie et à l’histoire des religions, dont une Rencontre d’Islamologie.
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A compter de 1963 et jusqu’en 1965, le Monastère bénédictin de Toumliline créa de nouvelles Rencontres 
Internationales sur son site d’Azrou, sous la forme de sessions culturelles ouvertes à l’international, encadrées 
par des chercheurs de renom et des moines de Toumliline, invitant des universitaires, des intellectuels et des 
artistes marocains pour les animer, tout particulièrement Mohammed Aziz Lahbabi et Jilali Gharbaoui.

Le Monastère avait créé, en outre, depuis 1961 des sessions culturelles à Noël et à Pâques, des sessions de 
langues et des sessions de révision des examens. On le voit, les moines de Toumliline ne manquaient pas de 
ressource !

D’autant qu’en 1966, le Père Prieur, revenu à Azrou après deux années d’absence à Bouaké, innova 
encore en créant une « Rencontre à Toumliline » qui fit se cotoyer des dirigeants de partis politiques de tout 
bords, des intellectuels et des artistes. La Rencontre prévue pour l’été 1967 sur le thème de la jeunesse fut 
annulée et en juin 1968 le Monastère ferma ses portes.

***

	 Il faut enfin faire une mention à la majesté du lieu qui surplombe la vallée d’Azrou et culmine à 
15oo mètres, avec une vue panoramique sur le plateau d’Ito, entouré de chênes verts et dominé par les 
premiers cèdres de l’immense cédraie du Moyen-Atlas, traversé par l’eau d’une source qui jaillit sur ses 
hauteurs et alimente un ruisseau qui serpente en contrebas.

Il faut aussi rendre hommage au savoir-faire millénaire des bénédictins, à leur art d’utiliser les matériaux du 
site sur lequel ils dressent leurs monastères et à les marier avec des matériaux contemporains. Il faut tout 
particulièrement honorer la mémoire du frère Reder, hollandais d’origine, ayant fait ses études d’architecture 
au début des années trente en Allemagne, au Bauhaus de Berlin, avant sa fermeture par les nazis.

Architecte, peinte et botaniste, il a accompli une oeuvre exceptionnelle en finissant le bâtiment principal 
du Cloître, celui qui abritait les moines, leurs cellules et leur réfectoire ; puis en aménageant le chapitre, la 
bibliothèque, le bureau et la cellule du père Prieur ; enfin la chapelle en lieu et place de deux bâtisses qui 
abritaient un dortoir et un réfectoire destinés à des enfants. Le tout était orné d’un jardin mêlant des 
chênes verts, des parterres de fleurs, des essences rares et des bassins inspirés du Japon. On trouve encore 
les bâtiments du cloître, en partie modifiés pour les besoins du film « Les hommes et les dieux », en partie 
laissés à l’abandon depuis des décennies.

Tous ces bâtiments étaient meublés par ses soins, dans le pur style constructiviste du Bauhaus, ce qui 
ménageait un contraste étonnant et heureux avec le caractère plus massif et austère de la pierre de lave 
prélevée aux alentours. Tout avait été l’objet de ses soins, des objets usuels : tables, chaises, armoires, 
lampes, jusqu’aux objets du culte : bancs de messe ; pupitres des moines ; autel ; croix ; encensoirs ; lutrins 
et chasubles des prêtres officiant.

C’est avec la même minutie qu’il traça les plans de la nouvelle hôtellerie construite en 1955 hors du 
périmètre du cloître, sa plus belle réussite, qui aurait mérité d’être entretenue et protégée et qui sert de 
bergerie aujourd’hui.

Son entrée était ornée d’une fresque très originales du frère Reder, composée d’ouvertures vitrées de 
formes géométriques variées entourées de peintures renforçant la trame géométrique, le tout renvoyant 
à des compositions de Itten ou de Kandinski, deux maîtres du Bauhauss et deux grands acteurs de la 
naissance de la peinture abstraite au XXème siècle. Il dessina et fit réaliser le mobilier dans la même veine 
par des artisans d’Azrou, comme il l’avait fait pour le cloître.

Dans la même veine, il fit construire un internat pour les enfants ; un autre pour les étudiants, augmenté de 
quelques chambres qui complétaient l’hôtellerie ; enfin des salles réservées aux ateliers et un foyer. Le tout 
agrémenté de bassins et de jardins à la japonaise, qui jouxtaient un terrain de volley-ball.
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En 1956 il dessina les plans de la salle de Conférence, qui abrita l’ensemble des Cours Internationaux de 
Toumliline. Inspiré du constructivisme de ses maîtres en architecture du Bauhaus, il conçut uns salle très 
fonctionnelle, régulable en raison de cloisons amovibles glissant sur des rails et ouvrant sur un patio orné 
d’un bassin de mosaïques bleues, avec une grande ouverture sur le potager du Monastère et une belle 
vue sur les contreforts rocheux surmontés des premiers cèdres.

En symétrie sur deux angles opposés et encadrant cette ouverture, deux salles destinées à servir de parloirs 
et de salles de cours, pour les moines eux-mêmes comme pour leurs séminaires de travail. Le tout ouvrant 
en plein ciel, mêlant la pierre de lave et des matériaux très modernes, orné d’un mobilier Bauhaus et de 
grandes fresques d’art moderne du frère Jean-Michel Reder ; qu’on pouvait admirer aussi dans la salle de 
conférence elle-même.

Le lieu était extraordinaire de beauté, de simplicité et de quiétude. On y accédait en longeant un grand 
jardin Zen orné de grosses pierres de lave dressées vers le ciel, entouré de fins graviers blancs. Il contribua 
grandement à la réussite des Cours et des Rencontres Internationales, qui se tenaient en son sein, comme 
à l’émergence du fameux « esprit de Toumliline ».

Jean-Michel Reder créa également les structures d’accueil du camp, en contrebas de la route, une 
hôtellerie pour dames, un grand réfectoire et une cafétéria, en récupérant des matériaux militaires, mais 
en conservant, tout comme pour la porterie à l’entrée du Monastère, le style composite qu’il avait inauguré 
avec l’Hôtellerie des hommes, le foyer des internes et le foyer des étudiants.

Le grand réfectoire, le foyer des internes et peut-être même un pan de mur de la salle de Conférence 
furent ornés de grandes fresques de Jilali Gharbaoui, qui répondaient aux fresques de son ami, le 
moine Jean-Michel Reder, dont on a négligé jusqu’à aujourd’hui l’influence sur ce grand peintre 
marocain.

Ces fresques ont été détruites tout comme l’internat des enfants et celui des étudiants ; ou encore le 
restaurant du camp. Mais cette double présence d’une grande peinture inspirée du Bauhaus et de ses 
grands maîtres en arts plastiques comme Kandinsky et Itten, voilà aussi, avec ses très belles réalisations 
architecturales, ce qui a contribué à faire naître la magie des lieux, comme la nostalgie de tous ceux qui 
ont fréquenté ou qui ont vécu dans ce Monastère.

***

	 En conclusion de ce préambule, il faut enfin rappeler que sans aucun doute les Cours internationaux 
d’été de 1956 et 1957 furent les plus prestigieux et les plus flamboyants. Ils se placèrent sous le haut 
patronage de S.M. le Roi Mohammed V, qui tint à recevoir les congressistes à la fin de chaque session en 
son Palais de Rabat. Et la venue en 1957 du Prince Moulay El Hassan et celle de sa soeur la Princesse Lalla 
Aïcha furent un évènement considérable.

Ces deux années de Cours Internationaux accompagnèrent l’élan et l’enthousiasme issu du retour d’exil 
du Souverain et la proclamation de l’Indépendance. Ils illustrèrent l’esprit de dialogue et d’ouverture 
propre au Maroc indépendant et contribuèrent à son rayonnement. La presse nationale et internationale, 
les radios et les télévisions relayèrent ces Cours internationaux, et contribuèrent à leur prestige.

Toutefois, ces Cours Internationaux des années 1956 et 1957 s’inscrivent dans un premier ensemble de 
Cours, ceux des années 1956-1959, très ambitieux par la nature des thèmes choisis, par leur diversité, par la 
qualité des intervenants, par celle des Universités et des Institutions internationales invitées, comme par 
celle des conférenciers invités, enfin par leur dimension internationale. Les Cours de 1958 et de 1959 
restaient très ambitieux, très fréquentés tout en étant innovant et tout en apportant plus de rigueur dans 
leur organisation.
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Les années 1960 et 1961 conservaient une même ambition et une même exigence de qualité, mais les 
Cours de ces années-là eurent moins de soutiens gouvernementaux et furent en partie entravés pour des 
raisons encore mal élucidées.

Le Cours International de 1960, rebaptisé « Rencontre internationnale », garda toutefois indiscutablement 
un même niveau d’intervention et de fréquentation que les sessions de 1958 et 1959. Cette Rencontre 
Internationale de 1960 se déclinait en trois sessions de recherche, avec chacune une méthodologie 
originale et très encadrée, à l’initiative de René Rémond.

A compter de 1961 les organisateurs, en lien avec l’Université d’Harvard, le Collège de France ou la 
Sorbonne, voulurent créer un cycle d’Islamologie. Le projet de 1961 fut toutefois annulé et remplacé par 
une session de recherche centrée sur l’histoire du Maroc.

Quant au Cours de 1962, consacré à l’Islamologie, qui fut in fine annulé, les documents du Comité 
d’organisation consultés montrent qu’il s’annonçait comme très brillant, avec un partenariat d’Harvard, 
de Princeton, du Collège de France et de l’Institut des Hautes Etudes.

Il faut donc s’arrêter sur ces quatre premières années, sans minimiser toutefois les expériences ouvertes en 
1960 et 1961, sans compter les quatre brillantes sessions de Bouaké de 1962 et 1963 rassemblant les plus 
grands anthropologues du moment.

Il faut également se pencher avec intérêt sur les Rencontres Internationales de 1963, 1964 et 1965, à 
vocation culturelle, moins prestigieuses, nécessitant moins de moyens ou de relais médiatiques, qui pourtant 
attirèrent des intellectuels marocains de renom et maintinrent une haute tenue tout en répondant aux 
aspirations de la jeunesse.

Enfin il faut tenter de prendre la mesure de la « Rencontre à Toumliline » de l’été 1966, très singulière, très 
originale, avant tout marocaine et accueillant des personnalités politiques de tout bord, mêlées à des 
intellectuels et des créateurs. Une session sans lendemain, celle de 1967 ayant été annulée.

François MARTINET
Expert consultant auprès de la Fondation Mémoires Pour L’Avenir
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Tableau Récapitulatif 

(1956-1966)

I/ - 1956 -1960 : Cours Internationaux et Rencontre Internationale

- 1956 : Cours International du 6 au 26 août « La Cité » 

- 1957 : Cours International du 1er au 22  août « L’éducation »

- 1958 : Cours International « Tradition et Progrès en Afrique » : Annulé

- 1958 : Cours International du 21 juillet au 25 août :
• 21 juillet au 31 juillet - session de recherche : «  La Commune »
• 4 août au 9 août –	session d’étude : « La Communauté de base »
• 11 août au 15 août - session d’étude : « L’enseignement au Maroc »
• 18 août au 25 août  -  session d’étude : « Les problèmes de contact »

- 1959 : Cours International du 04 au 26 août :
• 4 août au 13 août -  session d’étude : « Le développement économique des pays pré-industrialisés » :

. A- « Les rapports entre les peuples pré-industrialisés et les pays déjà industrialisés »

. B- « Les voies du développement économique »
• 18 août au 25 août- session d’étude : « Développement économique et humanisme »

- �1960 : Rencontre Internationale du 3 août au 11 août : « La mobilisation des énergies humaines à 
l’échelle des collectivités » :

• 3 août au 5 août - 	session de recherche : « La formation des Hommes »
• 6 août au 8 août - 	session de recherche : « Les solutions administratives »
• 9 août au 10 août - session de recherche : «  Les cadres politiques »
• 1er août : Conclusion - amorce d’une session d’étude : « Société, Personne et développement »

II/ - 1961-1962 : Rencontres Internationales (Toumliline)

- �Août 1961 : Rencontre Internationale – session d’Islamologie : « L’Enseignement de l’histoire en pays 
musulman » : Annulée

- �10 août au 15 août : Rencontre Internationale – session  d’étude : « Les problèmes majeurs de l’histoire 
du Maroc »

- �Août 1962 : Rencontre Internationale – session d’Islamologie : « L’histoire du développement de l’Islam 
au Maroc  » : Annulée

III/ - 1962-1963 : Rencontres Internationales « Toumliline à Bouaké »

- 1962 : Bouaké
• 9 au 10 janvier - Session de recherche : « Tradition et Modernité en Afrique noire »
• Octobre – Session de recherche : « Les religions primitives en Afrique noire »

- 1963 : Bouaké
• Avril - Session de recherche : « L’islam en Afrique noire »
• Octobre – Session de recherche : « Syncrétisme et Messianisme en Afrique noire »
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IV/ - 1963-1965 : Rencontres Internationales (Toumliline)

- 12 août au 24 août 1963 :  Rencontre Internationale – Session culturelle : « L’affrontement des cultures »

- Août 1964 : Rencontre Internationale – Session culturelle : thème inconnu

- Août 1965 : Rencontre Internationale – Session culturelle : thème inconnu

IV/ - 1966-1967 : « Rencontres à Toumliline » (Toumliline)

- 11 août au 20 août 1966 : Rencontre à Toumliline : « Les problèmes humains du développement »

- Août 1967 : Rencontre à Toumliline : « La Jeunesse » : Annulée
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Programmes thématiques
et calendriers

(1956-1966) 
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1956  
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1957  
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1958  
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1959  
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1960  
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1961  
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1962  
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1962-1963 
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1963  
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1964-1965 

Les programmes des années 1964-1965 n’ont pas été retrouvés. 
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1966-1967
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Sessions culturelles

1961-1966
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